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Avant-propos. Avril 2009 

En cette annee 2009, ne celebrons que le printemps et les bonnes nouvelles ! 

L'eglise de Rauzet presente un cul de four tout neuf sur son abside, une toiture, une porte des 
freres remontee avec un arc en plein cintre. 

Je voudrais remercier ici toutes les personnes de France et de l'etranger, tous les Grandmontains de 
cceur qui nous ont apporte encouragement et soutien. Je remercie tous les abonnes aux Echos Grand- 
montains. Depuis 1992, leur fidelite nous a aides a monter les dossiers, trouver les financements, a 
suivre les travaux. Pour memoire les abonnements hors de la commune de Combiers ont rapporte 
1050 € en 2002 autant en 2003 . . . Au fil de ces annees, nous sommes restes en liaison constante avec 
l'architecte en chef des batiments de France. Nos efforts personnels ont abouti- je ne parle pas ici de 
ceux de l'association qui ont ete constants et courageux. 

Une etape s'acheve. 

Le 18 avril Rauzet celebre la reussite de ce grand chantier, premiere des manifestations qui font revi- 

vre Rauzet chaque annee. 

L'arrivee du coucou voit aussi la sortie du livre : 
De Vermitage a la seigneurie : Vespace economique et social de Grandmont, 

utile pour ceux parmi vous qui s'interessent aux ermites, aux Grandmontains apres le premier siecle 

de leur ordre et qui veulent decouvrir aussi la vie des gens de la campagne. 

Cette publication est une nouvelle occasion de faire connaitre Grandmont lors de conferences. 

Enfin les Amis de Saint-Sylvestre et de 1' Abbaye de Grandmont en Limousin viennent d'ache- 
ter le terrain de l'abbaye chef d'ordre. Ce sera l'occasion de nouvelles recherches et de nouvelles de- 
couvertes. 

Comme les autres annees l'ASEG participe aux Journees du patrimoine des 19 et 20 septembre. 
Soyez a l'ecoute, elle vous reserve de nombreuses autres manifestations pour faire vivre Rauzet. 
Quant a moi, je vous donne rendez-vous dans les publications des societes savantes ou qui sait pour 
un autre livre. 



Martine Larigauderie-Beiieaud 
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Les reliques de Grandmont 
(Saint-Sylvestre) 

Martine Larigauderie-Beijeaud 

Les Ostensions rappellent le miracle des 
Ardents de 994 : les reliques de saint Martial ar- 
reterent une epidemie due a 1' ergot de seigle. Ce 
sont les reliques qui font la renommee d'un sanc- 
tuaire. En cette annee d' Ostensions septennales 
limousines, les inventaires nous rappellent que 
Grandmont n'en manquait pas. Nombreuses sont 
les reliques qui rappellent la devotion au Christ 
et a la Vierge. 

Les inventaires reservent neanmoins 
quelques surprises comme 1' absence de reliques 
de saint Jacques. En revanche d'autres reliques 
tout aussi prestigieuses attendaient les prieres, et 
en premier les morceaux de la vraie Croix, offerts 
par Amaury, roi de Jerusalem. Elles avaient recu 
un reliquaire precieux engage en 1407 par l'abbe 
Pierre Redondeau pour se rentre au concile de 
Bale. Apres une longue absence et un passage de 
main en main, le reliquaire de la Vraie-Croix le 
roi Louis XI le rachete en 148 1 1 . 

Dans ces listes, les saints limousins sont 
bien representes et en premier Etienne, mais aus- 
si Martial et Leonard, les saints des grands pe- 
lerinages limousins. Ensuite, se rencontrent les 
incontournables, les vierges de Cologne, acqui- 
ses au moment des crises entre freres lais et fre- 
res clercs grace a un abbe de Siegburg qui venait 
d'un pelerinage a Rocamadour. D'autres vierges 
et martyres, hommes (Creaton) et femmes (Va- 
lerie, contemporaine de Martial) les accompa- 
gnent. Saint Jean-Baptiste, patron des ermites est 
present, comme Madeleine, ermite dans le desert 
de la Sainte-Baume, pres de Marseille, honoree 
d'un reliquaire ouvrage. Cela s'explique. Etienne 
se compare a saint Jean-Baptiste. II prie la nuit 
entiere et prend Marie-Madeleine pour modele 



de sa priere, comme les autres ermites 2 . C'est a 
Marie de Magdala que le Christ apparait en pre- 
mier apres sa resurrection ; une chapelle a son 
nom est mentionnee a Grandmont. Ranges dans 
du tissu precieux, des reliques d'apotres, tel Bar- 
tholomee, mais aussi de personnages de l'ancien 
testament « saint Abraham ». Contre des reliques 
d'Etienne originaire de Thiers, les chanoines de 
Saint-Genes de Thiers echangent des reliques de 
saint Felicien vers le XIIP siecle. 

Guillaume, eveque de Bourges, ancien 
grandmontain, canonise au XIIP siecle n'est 
pas oublie. Les eglises proches ont confie des 
reliques, saint Sylvestre (Sylvestre, pape), la ca- 
thedrale est representee avec son patron, saint 
Etienne mais aussi avec ses eveques Loup, Rus- 
tique, Amand ; saint Eutrope dont la memoire est 
honoree sur le site de l'ancien prieure de Saint- 
Gerald, a la Crouzille (Saint-Sylvestre) est pre- 
sent ; la paroisse voisine de saint Leger ; ou saint 
Jouvent. Le roi Thibaut de Navarre, bienfaiteur 
en Champagne et en Navarre, ayant offert des re- 
liques des saints Maurice, Brendan et Tran de la 
« legion de Thebes », elles sont en bonne place 
dans une chasse sur l'autel. Sans surprise, parce 
que l'eglise de Grandmont abrite des autels qui 
leur sont dedies pres de la porte ouest, le pele- 
rin peut faire ses devotions a saint Fiacre et saint 
Sebastien. lis sont le sujet de confreries etablies 
dans l'abbaye, comme saint Sylvestre, dans le 
bourg. Saint Fiacre etait venere en Limousin pour 
les guerisons ; saint Sebastien etait implore de- 
puis le VIP s. a Rome comme protecteur de la 
peste. Des celles ont pour patronnes sainte Cathe- 
rine et sainte Marguerite (Montmorillon), reflets 
de la presence de la devotion a leurs reliques a 
l'abbaye mere. Sainte Apolline existait peut-etre 
anterieurement a Bonneval de Montusclat, mais 
ses reliques sont a Grandmont. En revanche, il 
n'est signale aucune relique de saint Marc, patron 
de plusieurs celles. 

Le dominicain Bernard Gui ne note que 
les fetes d'Etienne de Muret, de six vierges et 
martyres de Cologne, d'un martyr de la legion 



1 NADAUD, I Sem 10, P 37, 76. Exposee un 
temps a Grandmont, engagee pour 600 ecus, puis contre les 
revenus des Bronzeaux pendant 4 ans, elle passe de main 
en main. Mandement du roi dans J. LEVESQUE, Annales, 
p. 350. LECLER, Histoire, ch. X, p. 50. L'abbaye s'engage 
a celebrer un anniversaire pour le roi. 



2 Vita ampliata, Scriptores Ordinis Grandimonten- 
sis, edites par J.BECQUET, Turnhout, 1968, ch. 26-27, p. 
141-143 (Jean-Baptiste). Le chapitre general se tenait a la 
Saint- Jean-Baptiste (24 juin). Liber de doctrina, CIV, p. 50 
(Marie Madeleine). Vita Hugonis, ch. 1, p. 167, « pernoc- 
tans in oratione ». 



« thebeenne 3 ». Les vierges de Cologne sont ho- 
norees dans 1'eglise mere et on sait que le prieur 
a commande des reliquaires pour envoyer leurs 
reliques dans les celles. A cote des papes Sylves- 
tre, Calliste, d'autres saints sont plus obscurs. Le- 
obon s'etablit comme ermite a Fursac (canton de 
Grand-Bourg, Creuse) puis a Salagnac (fief des 
eveques a Grand-Bourg). 

Nous nous interesserons aux contenus des 
reliquaires, a une liste des reliques qu'ils ont abri- 
tes en prenant le parti d'oublier que les reliques 
sont deplacees, les reliquaires perdus ou vendus 
ou qu'ils ne peuvent plus s'ouvrir. Voici les in- 
ventaires sans tenir compte des statues, medailles 
et autres images de la Vierge ou saint Jean ou des 
reliques qui ne sont pas nommees 4 . Pour connai- 
tre tous les objets precieux que possedait Grand- 
mont, le lecteur se reportera aux articles publies. 
II pourra s'amuser a les retrouver pendant les os- 
tensions. 
Mentionne en 1567 

13. Une dent de saint Martial dans un reliquaire 
en argent garni de pierreries. 

14. De l'huile de sainte Catherine dans un reli- 
quaire en argent 

22. la Vraie Croix reliquaire avec un tableau en 
argent dore, un pied en cuivre garni de pierreries 
(n° 28 en 1575). 
Mentionne en plus en 1575 

7. Une vieille croix qui contient du bois de la 
vraie Croix, (des parties sont en cristal, en 1611, 
l'inventaire signale 1' image de Veronique en 
ivoire). 

8. Le chef de saint Etienne, reliquaire en argent, 
argent emaille qui le represente en diacre. 

9. Un bras de saint Etienne, reliquaire en argent 
dore, garni de pierreries. 

10. Un bras de saint Felicien, eveque martyr, en 
argent avec des pierreries 

11. les chefs de sept vierges martyres de Cologne 



3 J.L. LEMAITRE, « Le calendrier de Grandmont 
au Moyen Age », L 'Ordre de Grandmont, art et histoire. 
Actes des journees d' etudes d'octobre 1989, Centre d'ar- 
cheologie medievale du Languedoc, Montpellier, 1992, 
p.51-75. 

4 R. CHANAUD, « Inventaires inedits du tresor de 
Grandmont », Bulletin de la societe archeologique et histo- 
rique du Limousin, t. CXXVIII, 2000, p. 93-141. 

A. du Boys, « Inventaire des chasses, reliques, croix, 
reliquaires, coffres, calices, et autre argenterie de l'eglise 
de Grandmont », edite par l'abbe Texier, Bulletin de la so- 
ciete archeologique et historique du Limousin, t. VI, 1856, 
p.5-75. 



dans sept coupes. 

29. Le bandeau de saint Jean-Baptiste, ceinture 
de la fille d'Herodias, dans une boite d'ivoire gar- 
nie d' argent. 

30. Reliquaire en vase cristal avec un pied de 
cuivre dore de sainte Madeleine ; l'inventaire de 
1611 dit Marie-Madeleine (37). 

31. Reliquaire en agate avec un pied de cuivre 
dore emaille de saint Andre et saint Etienne. 

32. Reliquaire en cristal enchasse de cuivre dore 
de saint Eutrope. 

33. Reliquaire en argent de saint Sebastien. 

34. Reliquaire en argent dore de saint Fiacre et 
saint Amant, les reliques sont dans un cristal. 

35. Reliquaire en argent dore de saint Paul, les 
reliques sont dans un cristal. 

36. Reliquaire en argent dore de saint Martial, les 
reliques sont dans un cristal. 

37. Reliquaire en argent dore de saint Leobon. 

41. Un candelabre en cuivre dore emaille avec 
un cristal ou se trouve une dent de saint Etienne, 
confesseur. 

42. Un reliquaire en cuivre dore avec une croix, 
qui semble un morceau de la vraie Croix. 

44. Une boite d'argent au pied en cuivre, avec les 
reliques de saint Loup, eveque. 

45. Un reliquaire en cuivre dore avec les reliques 
de saint Guillaume. 

46. Un reliquaire de cristal garni de cuivre dore 
avec une dent de saint Jouvent (n° 7 en 1790) 
49. Reliquaire en argent dore de saint Sylvestre. 

5 1 . Les reliques de saint Caprais dans du taffetas 
rouge. 

52. Deux pierres du pied de la vraie Croix. 
Mentionne en 1611 

17. Le corcet ou corcelet de saint Etienne est le 
buste reliquaire. 

25. Reliques de saint Jean-Baptiste, saint Andre, 
saint Bartholome, saint Philippe, en argent et 
pierreries. 

26. Saint Paul, saint Jean-Baptiste et saints Inno- 
cents, dans une coupe d'argent. 

32. Un reliquaire en cuivre dore avec les reliques 
de sainte Barbe. 

36. Un reliquaire en verre, avec pied en cuivre 
dore contenant une dent de saint Leger. 

38. Un reliquaire en cuivre dore et argent des 
saints Denis, Rustique et Eleuthere. 

39. Reliquaire des saints Martin, Andre, Etienne, 
martyr. 

40. reliquaire des saint Guillaume, Benoit, Julien, 
des 1 1 000 vierges, des Innocents. 



41. De saint Georges. 
Inventaire de 1639 

2. Chasse de saint Macaire et saint Maurice, saint 
Brendan, Mathieu et Tran, d'Irlande, de saint 
Creaton et Calliste, pape. 

3. Chasse des vierges et du bras de saint Apolli- 
naire. 

4. Chasse de sainte Albine, saint Medard et saint 
Pierre. 

5. 6, 7 et 8. Chasses de vierges de Cologne. 

17. Reliquaire de sainte Barbe, sainte Croix, saint 
Ignace, sainte Marguerite, saint Leonard, saint 
Philippe, apotre, saint Blaise et de sa lance, saint 
Laurent, saint Christophe, saint Denis. 

2 1 . Reliquaire des saints Antoine, Anselme, Ca- 
pontile, de sainte Foy. 

22. Reliquaire de saint Fabien, pape, os de saint 
Leonard. 

25. Reliquaire avec un os de sainte Valerie et un 
de saint Cataldo. 

27. Une burette de cristal garnie de cuivre dore 
avec fragments d'os de saint Sylvestre. 

3 1 . Un reliquaire en cuivre dore, avec un cristal 
et les reliques des saints Eutrope, Thomas, Tha- 
dee, Jean-Baptiste. 

32. Un reliquaire en cuivre dore avec saint Mar- 
tial, sainte Valerie, saint Paul, saint Jean-Bap- 
tiste, les saints Innocents, les saints Christophe, 
Gervais, Protais, Martial, Sylvestre, Caprais, Ne- 
mese ou Hemenis 

34. Reliques de saint Clou ou Clodoaldi, confes- 

seur. 

Inventaire de 1666 

28. Cheveux de la Vierge....de sainte Catherine 

29. Au milieu des apotres, et autres, de familiers 
du Christ des epines de sa couronne. 

32. Saints Junien et Amand, confesseurs, cour- 
roie de Notre-Seigneur... ranges dans le phy- 
lactere de Grandmont maintenant a l'eglise de 
Saint-Sylvestre. (Apres sa restauration M. Jac- 
ques Decanter a dechiffre 1' inscription gravee 
sur le reliquaire du XIIP s. En depit des erreurs 
dans la gravure il a pu lire Beatus Junianus et les 
lettres S et A ont permis de renvoyer a Beatus 
Amandus 5 ). 

39. Entre autres de la terre melee du sang de No- 
tre-seigneur, des reliques d'Abraham, Joseph. 



67. Presentes en 1495, desormais disparues, les 
courroies qui ont servi a flageller le Christ. 
Inventaire de 1790 
1 . Une tete de sainte Essence (on comprend qu'il 
lui manque les dents de la machoire superieure 
vu le don de reliques !). 

6. Croix faite du bois de celle de saint Andre. 

7. Dent de saint Jovinien ou Jouvent. 
32. Reliques de sainte Apolline ou Apollonie. 
35. Reliques de saint Dilecte, confesseur. 
48. Des restes des vetements de la Vierge entre 
autres (n°29 en 1666). 

Les Grandmontains prennent grand soin 
de leurs reliques et les conservent dans des pre- 
cieux reliquaires richement ornes et ouvrages 
Le Christ, la Vierge, les patrons des ermites, le 
saint fondateur Etienne s'offrent a la devotion 
des freres. Les freres ont un faible pour les re 
liques de la Terre-Sainte. II semble que la dis 
tance et le nombre ajoutent au prestige comme 
l'atteste les cendres des vierges de Cologne ou 
celles des martyrs de la legion de Thebes. On 
rencontre aussi des saints lies aux guerisons : 
Eutrope, Fiacre, Sebastien a cote des saints ty- 
piquement limousins comme Leonard, Martial, 
Valerie, Junien, Leobon. Reliques de papes ou 
de personnages de 1' Ancien Testament, la variete 
et le nombre frappent : les autels de Grandmont 
pouvaient satisfaire toutes les devotions. En cette 
annee d'ostensions, les reliques dispersees dans 
les paroisses du Limousin invitent a nous sou 
venir de la foi des pelerins qui visitaient Grand 
mont et les celles. 



5 J. DECANTER, L' inscription du reliquaire de 
Saint-Sylvestre (XIIP s.), BSAHL, t. 94, 1967, p. 297. E. 
RUPIN, L 'ceuvre de Limoges, Paris, 1890, p. 495 




Et si Grandmont avait quitte 
Grandmont ? 

Martine Larigauderie-Beijeaud 

En cette annee qui voit 1' achat par les 
amis de Saint-Sylvestre du site de Grandmont 
(commune de Saint-Sylvestre), dans l'ancien- 
ne province de la Marche, rappelons quelques 
evenements qui auraient pu faire enraciner les 
Grandmontains dans une autre province. 

Des le milieu du XIP siecle, des dissen- 
sions se developpent entre les religieux clercs 
(ceux qui connaissent le latin et ont acces au 
choeur) et lais (freres de la petite noblesse locale 
ou paysans non latinistes) ; en outre, apparais- 
sent les mentions de freres Gallici QtAnglici. Qui 
sont-ils ? « Les freres de l'ordre estantz es terres 
du Roy de France estoyent appeles fratres gal- 
lici et ceulx desquels les maisons et demeurances 
estoyent es terres des roys d'Angleterre estoyent 
par consequent appelles fratres. anglici '». 

Pourquoi ces disputes ? L' expansion, la 
relative richesse de l'ordre, de nouvelles genera- 
tions ont entraine une conception differente de la 
vie fraternelle, de la pauvrete des maisons com- 
me de la pauvrete individuelle ou de l'obeissan- 
ce. Les changements dans les statuts de l'ordre 
avantagent de plus en plus les clercs et releguent 
les freres lais a un rang subalterne. Ces derniers 
ne gouvernent plus les celles contrairement aux 
preceptes de la regie de Grandmont. En parallele 
les clercs grandmontains, proches des milieux 
clercs parisiens, prennent de l'importance. Cette 
revolte ancienne s'est poursuivie pendant le prio- 
rat d'ltier Merle (1248-1260), predecesseur de 
Gui Archer. Pour s' eloigner des rustres convers 
le pire a ete envisage ! Le manuscrit 83 fait une 
breve allusion a propos du prieur Itier Merle aux 
freres Gallici qui veulent transferer la tete et la 
dignite de prieur de l'ordre de Grandmont a Vin- 
cennes : en clair Grandmont aurait du se deplacer 
en He de France. 

Les freres de France, soutenus par le roi 
tentent de remplacer le prieur 2 . lis s'efforcent 
de monter les « autres nations » ou visitations 



(groupes regionaux de celles grandmontaines) 
contre les « freres anglais » avec l'appui du roi 
de France, en violation de la concorde entre les 
« nations ». Itier doit obeir a une convocation du 
roi puis il est contraint d'abdiquer a son retour 
de Paris 3 . La rigueur de la regie de vie n'est plus 
appliquee. Dom Becquet remarque 1' opposition 
entre un « parti des clercs, ancre a Vincennes et 
refugie dans le domaine capetien » et un « parti 
des convers en place a Grandmont et dans le do- 
maine du Plantagenet 4 ». Aux dissensions inter- 
nes s'ajoutent maintenant les factions dues a la 
politique et 1' intervention royale dans un monas- 
tere qui avait ete precedemment un fief Plantage- 
net. La puissance du parti francais se renforce, de 
meme que la main mise du roi dans la region. Gui 
Archer originaire du Chateau de Limoges est le 
15 e prieur de 1260 a 1269. Son priorat se deroule 
pendant cette periode de troubles internes, de re- 
volte des freres Gallici. 



On ne sait pas si le meurtre commis par 
un frere de Vincennes est lie aux desordres entre 
clercs et convers de son temps. En 1267, le pape 
Clement IV accorde au prieur d'absoudre pour 
une fois les freres excommunies pour violence et 
detention de biens, refus d'obeissance, conspira- 
tion. Le prieur ne peut pas punir les freres fran- 
cais. II se rend a Paris, essaie de visiter les celles 
de France et Normandie, va chercher du secours 
a Rome, sans succes. Certains, parmi ces freres, 
quittent l'Ordre pour eviter le jugement, finale- 



1 I SEM 81, f° 216 r°. (Une des confreries de saint 
Fiacre a Limoges s'appelait les « Anglais », Ostensions 
septennales (68 e ), Limoges, 1988, p. 30. 

2 I SEM 83, P 95. J. LEVESQUE Annates Ordinis 
Grandimontis, Troyes, 1662, p. 238-239. 



3 I SEM 82, P 157, r°, 158, v°. Celles de Fran- 
ce: Vincennes, Normandie, dioceses de Chartres, Angers, 
Tours, et Poitiers. Anglaises : l'Aquitaine avec Saintes, Ca- 
hors, Limoges. 

4 I SEM 82, P 157 r°; I SEM 81, P 216, r°. J. LE- 
VESQUE, Annales, p. 238-239. II signale que Pardoux 
a copie un manuscrit d'Angers. Le roi de France semble 
contraint et reprouve la nouvelle dispute. Quant aux na- 
tions, il s'agit des provinces ou visitations. I SEM 81, P 
105 r°. I SEM 82, P 157 r°. B.N., latin 13 895, P 142-3. La 
donation de Tudela par Thibaut de Champagne est contem- 
poraine. I SEM 83, Bullaire de l'ordre de Grandmont, P 
95. L GUIBERT, « Destruction de l'Ordre et de l'abbaye 
de Grandmont », BSAHL, t. XXIII-XXV, 1877, t. I, p. 55, 
renvoie aux precedents. J. BECQUET, « Grandmont et le 
droit », Etudes Grandmontaines, Musee du Pays d'Ussel, 
1998, p. 51 [213]. Son opinion a ce sujet semble avoir 
evolue depuis la « Premiere crise », pour se rapprocher de 
celle de W. Meyer, p. [125], n° 25. 



ment le prieur demissionne 5 . 
On le voit, Gui Archer est un prieur qui sort du 
cloitre. Le connait-on pour d'autres raisons ? En 
1267, il ecrit a Thibaut de Champagne, roi de Na- 
varre pour le paiement d'un orfevre de Limoges. 
L' artisan a realise le tombeau emaille du pere du 
roi pour la cathedrale de Pampelune. En 1269 
grace a Thibaut, le prieur obtient deux nouvel- 
les fondations en Navarre. La meme annee, pen- 
dant la guerre entre le vicomte de Limoges Gui 
VI et les bourgeois du Chateau, un Gui Archer 
se trouve aupres du vicomte. II temoigne qu'il 
est intervenu pour moderer le vicomte revetu de 
ses amies. Ce Gui est certainement le prieur qui 
n'hesite pas a se deplacer a Limoges aussi bien 



qu'en « France » (He de France) ou en Norman- 
die pendant les crises 6 . 

Malgre un reseau de relations qui englobent les 
territoires sous la protection royale francaise, le 
prieur Gui Archer rencontre des difficultes pour 
s'imposer dans les regions ou le roi de France et 
les clercs lettres ont une forte influence. Grand- 
mont reste au coeur des rivalries entre les rois de 
France et d'Angleterre. Le plus habile des deux 
souverains peut prendre l'avantage dans la Mar- 
che et le Limousin. Dans ces annees troublees, les 
prieurs cherchent des appuis, que ce soit aupres 
des papes des archeveques, des comtes ou des vi- 
comtes. A tout moment, ils peuvent etre chasses, 
ils ont done besoin d'un solide reseau de relation. 
II en va de meme aujourd'hui pour Grandmont. 
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5 « Le Bullaire de l'Ordre de Grandmont », edite 
par dom J. Becquet, Revue Mabillon, 1956-1962, n°120. 
Autres bulles semblables 1205, 1223, 1229, 1258, n° 47 
et 78, 86, 113, 120, ils sont absous au lieu de les renvoyer 
au siege apostolique ; cela concerne aussi ceux qui avant 
la prise d'habit auraient frappe des clercs. Frere Gerard de 
Vincennes a commis un meurtre, 117 b. Le pape exclut les 
voies de fait tres graves (120). Autre cas en 1337, 154 e. 
I SEM 82, P 157, r°, 160, v°. A. LECLER, « Histoire de 
l'abbaye de Grandmont », Bulletin de la societe archeolo- 
gique et historique du Limousin, 1907-1911, ch. 7, p. 464. 
Lorsqu'il parle de Beaumont le Roger, J. Levesque la si- 
tue en France J. LEVESQUE, Annales, op.cit, p. 241. La 
charte du comte de Meulan de cette page est de 1172 et 
non de 1272.B.N., latin 13895, P143, v°. 



6 L. GUIBERT, « Laron », B.S.A.H.L, t. 41, 1894, 
p. 57-58. Le temoignage porte sur les hommages. Le vi- 
comte ne releve du comte du Poitou que pour la monnaie. 
II rend hommage a l'abbe de Saint-Martial pour ses posses- 
sions dans le Chateau. Thesaurus novus anecdotorum, 1. 1, 
Epistolas et diplomata, ed. E. MARTENE, U. DURAND, 
col. 1124-5. 1 SEM, 82, P160-162 r°, en 1269 ; P 157, r°, 
160, v°. J. LEVESQUE, Annales, p. 240-241. Sa charte est 
datee de Limoges. 



Glanes grandmontaines 
I Sermaize, paroisse de Nieul 

Jacques Duguet 

La paroisse de Nieul faisait partie de la cMtel- 
lenie de Benon que les comtes de Poitiers ont 
garde « en leur main ». La periode favorable a 
une donation a Sermaize me semble etre la fin 
du regne d'Henri II, alors que celui-ci a entre- 
tenu des relations privilegiees avec Grandmont. 
La fondation pourrait etre vers 1189. Si elle est 
de la fin du regne d'Henri II Plantagenet, elle 
n'emane pas de celui-ci qui a depuis longtemps 
confie 1' Aquitaine a Richard, son fils, avec lequel 
il est d'ailleurs plus ou moins en conflit. Alors 
qu'il n'etait pas encore roi, en qualite de comte 
de Poitiers, Richard a donne a Pierre Bertin, son 
prevot de Benon, la baillie d'Andilly . En 1185 
ou 1 186, sa mere, Alienor, a donne a Fontevrault 
une rente assise sur les revenus de la vinee de 
Benon percue a Marsilly a la saint Martin d'hi- 
ver. Les deux donations ont ete faites sans inter- 
vention ou autorisation d'Henri II. 
D'apres les confrontations, les vignes de Ser- 
maize dans le Grand Fief d' Aunis etaient grou- 
pees. Si ces vignes de Sermaize sont exemptes de 
complant, c'est qu'elles lui ont ete donnees par le 
seigneur du fief, mais quand et par qui ? La do- 
nation de Richard a Pierre Bertin, son senechal, 
a ete confirmee en 1190, alors qu'il etait dans la 
premiere annee de son regne. Je ne puis vous en 
dire plus, n'ayant jamais rencontre dans mes re- 
cherches une donation a Grandmont. 



Pieces justificatives. Terrier du Grand Fief 
d' Aunis, commence en 1246 



joste le molin de Sarmaise » (p. 241). 

Johan de Mause, LXXII K joste p. de Voher- 

ce. Item C et VII k. joste Aymeri de Marcille. Item 
LXIII k. joste les vignes de Sarmaise (p. 242). 
Johan de la Feire, CC et I k. joste la Nioille. Item 
VI xx et V k. joste les vignes de Sarmaise (p. 244). 
P. de Coignes [. . .] C et X k. joste les vignes de Sar- 
maise (p. 246). 

[vignes exemptes de toute redevance] 
Le prior de Sarmaise, totes ses vignes (p. 289). 

Autres pieces 

22 fevrier 1283 - Le prieur de Sainte-Catherine de 
la Rochelle bailie a ferme un four de son prieure, 
sitae a la Rochelle, « en la Charreterie », qui « se 
tient d'une part a la maison aus moynes de Sar- 
maise et d'autre part a la place que tient Micheau 
le Bourguignon » (Archives Hist. Poitou, tome 
LVIII, 1964, p. 216, n° 365). 
Septembre 1273 - Bienvenue, femme d'Arnou 
le Flamenc, pelletier de la Rochelle, abandonne 
a ses deux freres Savari et Richart Guiingant sa 
part d'un four et d'une maison provenant de la 
succession de leurs deux freres decedes. 
« un forn qui est appele le forn Sainte Katerine e 
en la maison en quei il siet e en totes lor aparte- 
nances qui sont en la Charretie (sic) » (Ibid., p. 
175-177, n° 349). 



Les Grandmontains de Sermaize avaient des 
maisons a la Rochelle 2 . L'une d'elle est situee 
a l'extremite de la rue Sainte-Catherine. En 
1283, le prieur fontevriste de Sainte-Catherine 
de La Rochelle, afferme un four dans cette rue 
qui confronte « la maison aux moynes de Sar- 
maize ». La toponymie a garde la trace de ces 
possessions avec la tour et l'echelle de Sermaize 



Giraut Arbert le Viel VII XX et II k. joste P. de Coi- 
gnes (Cougnes). Item LV k. joste Joffrei Pove- 
reau. Item LXXV k. joste les vignes de Sarmaise 
(p.157) 1 . 

Bernart de Sarmaize, IIII xx et X k. joste P. de Vo- 
herce. 
« W d'Engomes, 1 quartier et dime VII XX et II k. 



1 A. BARDONNET, « Le terrier du grand fief 

d'Aulnis, texte francais de 1246 », Memoires de la Societe 
des Antiquaires de I'ouest, t. 38, 1874-1875, p. 55-240. K 
pour carreaux. Les vignes etaient divisees en quartiers ( de 
5 000 a 6 000 ceps) et carreaux (10 a 12 ceps). 



2 A. LECLER, « Histoire de l'abbaye de Grand- 
mont », Bulletin de la Societe archeologique et historique 
du Limousin, 1907-1911. ch. 5, p. 56-57, ch. 6 p. 71 et 77 ; 
ch. 7, p. 455, texte latin des chartes de Richard, Alienor, 
Jean et Louis IX. 

R. FAVREAU, « La Rochelle, port francais sur l'At- 
lantique au XIIPs. », L'Europe et V ocean au Moyen Age. 
Contribution a I 'histoire de la navigation, Societe des his- 
toriens medievistes de I'enseignement superieur, Nantes, 
1988, p.66. 



pour acceder aux remparts 3 . Les reconnaissances 
permettent de voir que Sermaize dispose aussi, 
au moins, d'un moulin a vent et d'une garenne 4 . 
Enfin 1' appro visionnement en poisson est assure 
par une pecherie sur une ecluse qui confronte la 
mer, proche le Rigole, a la Rochelle 5 . Certains 
biens, comme une maison rue Rougerie a Nieul, 
doivent une rente en cire 6 : ce type de rente est 
impose au XHIe siecle. 



dont il est seigneur entoure de son frere Flotard 
de Beaumont et sa soeur, Anthoinette de Beau- 
mont, religieuse 7 . 



II Un futur eveque A Francou 

Flotard de Ginolhac, tonsure le 11 juin 1526, a 
recu les ordres mineurs en novembre 1548 au 
prieure de Francou, diocese de Montauban. Par 
les bulles episcopates expediees de Rome le 8 
juin 1582, il devient eveque de Tulle, le 21 sep- 
tembre. II est aussi abbe de la collegiale de Roca- 
madour. II meurt en 1586 au chateau de Ginolhac 
(Ginouillac, canton de Labastide-Murat, Lot) 



III Un pretre de Saint-Sylvestre 

ENTRE 1106-1137 

La paroisse de Saint-Sylvestre est-elle ancienne ? 
De quand peut-elle dater ? Dans une charte pour 
Bersac, Aldebert pretre de Saint-Sylvestre est te- 
moin 8 . Cette premiere apparition dans les textes 
est contemporaine de 1' installation puis du deve- 
loppement des Grandmontains en bordure de la 
chatellenie episcopale de Razes en 1124. Cette 
constation suggere une hypothese : apres 1' instal- 
lation des Grandmontains, une nouvelle paroisse 
est creee en demembrant Razes et Ambazac. 

Martine Larigauderie-Beijeaud 




3 « Chartes et documents poitevins du XIIP sie- 
cle en langue vulgaire », Archives historiques du Poitou, 
T. LVIII, Poitiers 1963, S. LADU (Milan), t. II, p. 216, 
365, 1283, 22 fevrier, n° 365. Mediatheque, fonds Millot 
d'apres JOURDAN, Ephemerides de la Rochelle. Lors de 
l'annexion du faubourg de Cougnes et de la construction 
des fortifications, la tour prend le nom de Sermaize, situee 
pres de la Crique (presence d'un appontement). 

J.C. BONNIN, « L'ancien chateau de La Rochelle », 
Congres des Societes Savantes du Centre-Ouest, La Ro- 
chelle, 1995. Monsieur Bonnin a rassemble un dossier sur 
Sermaize, ainsi que textes et references d'archives. Qu'il 
soit ici remercie pour son aide. 

4 31 J 215, la fuie du sieur Papineau, qui fut autre- 
fois le moulin a vent de Sermaize. Mediatheque, fonds 
Millot, chemin de Nieul a Saint-Xandre. 

5 Mediatheque, fonds Millot, 10 sols de cens en 
1664 (pere Boboul). 

6 Mediatheque, fonds Millot, d'apres les papiers de 
Mr Alexandre Prunier, a Nieul, 18 aout 1782. 



Interpretation libre d'une maquette de prieure 
(par Heloise et Emeline Maingard, 9 et 6 ans) 
1 portique nord 2 batiment ouest 

3 cuisine suivie du refectoire (vers le vivier) 

4 batiment du chapitre, dortoir, latrines a l'etage 



7 F. GALABERT, « Inventaire du mobilier de Flo- 
tard de Ginolhac, eveque de Tulle », Bulletin de la Societe 
scientifique, historique et archeologique de la Correze, t. 
18,2 e liv. , 1896, p. 217-218. 

8 « Cartulaires des prieures d'Aureil et de l'Artige 
en Limousin », edites par G. senneville, BSAHL, 1900, n° 
199, p. 136. Le texte complet va paraitre en 2009 dans le 
livre d'hommage a Bernadette Barriere. 



De la visite d'un prieure grand- 
montain a la reconstitution de rauzet 

Martine Larigauderie-Beijeaud 

Le visiteur laic se presente sous le portique qui 
abrite la porte nord de l'eglise.[l] 
Le frere portierjanitor ou peut-etre le frere hote- 
lier, appele a Muret hostiarius, vient l'accueillir 1 . 
Le visiteur est parfois un pauvre. A la porte de la 
Plagne ou Hugues Lacerta, le fidele ermite, vit 
retire la Vita Hugonis nous presente une men- 
diante aveugle qui vient chercher tous les jours 
sa pitance et un infirme qui attend tout autant des 
visiteurs que du monastere 2 . C'est aussi le por- 
tier qui recueille des aumones a distribuer aux 
pauvres. A Balezis, un acte mentionne Vhospi- 
tale, l'aumonerie. 

Ce lieu d'accueil des pauvres correspond-il au 
batiment ouest, dont on ignore l'usage dans les 
debuts ? II a pu etre amenage plus tard pour un 
prieur. C'est fort possible a Rauzet et au Grand- 
Bandouille. Pour ce dernier site, des portes don- 
naient sur le cloitre, une fenetre a coussieges 
(bancs en pierre dans l'embrasure), regardait vers 
1' ouest comme a Rauzet ; une cheminee et un 
four a l'extremite nord apportaient des elements 
de confort. Les traces de decor en faux appareil, 
y compris a Rauzet, montrent le soin apporte a la 
realisation du batiment ouest. [2] 



Avec le batiment en retour, on arrive a la cuisi- 
ne. C'est pour une part la petite maison visible a 
Rauzet. Une porte donnait vers l'exterieur, une 
haute porte en arc brise s'ouvrait sur le cloitre 
a Rauzet. A Dive, de cette salle, il subsiste la 
cheminee monumentale avec un beau manteau a 
claveaux de pierre et le four a pain. A Rauzet, 
le four etait peut-etre dans la depense attenante 
qui ouvrait sur le cloitre et sur l'exterieur. Dans 
ces pieces des placards etaient amenages dans les 
murs pour ranger vaisselle et provisions (Rauzet). 
En 1' absence de depense, un passe-plat commu- 
niquait avec le refectoire comme par exemple a 
Bonneray. [3] 




Charbonnieres-refectoire (89) 




Rauzet-cuisine (16) 



1 Vita Stephani, Scriptores, op.cit., ch. 26-7, p. 1 18- 
9 ; Vita Hugonis, ch. 18, p. 177. Conclusio Vitae, Dicta et 
facta, ch. VII, p. 323. Toutefois les redacteurs ont pu proje- 
ter une situation qu'ils vivaient dans leur souci de descrip- 
tion de saintete. 

2 Vita Hugonis, op.cit., ch. 32, p. 187 « pour qu'il 

fut nourri par les visiteurs, lui qui ne pouvait pas etre nourri 
par son travail » ; ch.42, p. 195-6 ; 44, p. 197-8. Balezis, 5 
HH51. 



Ensuite on trouve le refectoire eclaire de hautes 
fenetres (7 a Bonneray) vers l'exterieur. Cote 
cloitre, a Bonneray, on y penetre par une porte 
en arc brise. A Chassay, ou en Embreuil cette 
salle noble avait des voutes de style Plantagenet. 
A l'etage s'etendait un dortoir. A Bonneray, cote 
campagne, 3 baies gemellees avec colonnette 
centrale ornee d'une feuille d'eau donnent le jour. 
Un puits ou un bassin dans le cloitre permettait 
les ablutions. Les puits se rencontrent aussi dans 
la cuisine ou dans le jardin. 
Souvent a l'angle de cette aile et de l'aile est on 
rencontre un cellier ou une etable qui prolonge 
le batiment est. [4] A l'etage, elle comporte des 
latrines. A Dive, une niche dans le mur permettait 
de poser la lanterne. A Rauzet, les eaux d'ecou- 
lement de la cuisine, ou les eaux pluviales cou- 
raient dans un caniveau a 1' appareil tres soigne le 
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long de cet appentis avant de rejoindre le vivier 
en contrebas. 

Restons au rez-de-chaussee. On penetre dans une 
premiere salle, parfois voutee comme a Combe- 
roumal ou Petit Bandouille ; elle prend le jour 
vers Test par 3 baies et a Fontblanche, sa porte 
« des champs » subsiste face a la porte du cloitre. 
Elle a parfois servi de cellier. A la suite se trouve 
la salle du chapitre. C'est la salle la plus majes- 
tueuse du prieure. Les freres y lisent un chapitre 
de la regie. lis y prient pour les defunts, y veillent 
le mourant, c'est pourquoi certains s'y font inhu- 
mer. Les hotes de marque y viennent pour une 
donation solennelle. Les freres y traitent des af- 
faires, assis sur une banquette souvent en pierre 
qui court le long du mur (a Rauzet, Craswall). 
Sur l'exterieur, deux baies ebrasees vers la piece 
l'eclaire. La lumiere du matin est favorable a la 
lecture. La salle s'ouvre largement vers le cloi- 
tre par une porte encadree de deux baies gemi- 
nees, ornees de colonnettes. Un ou deux piliers 
supporte les voutes. L' architecture et la peinture, 
les enduits soulignent le caractere majestueux de 
l'endroit. C'est du pied de la porte de la salle ca- 
pitulaire que part l'escalier qui monte au dortoir. 
Le massif en est reconstitue a Rauzet. A Combe- 
roumal 11 baies ebrasees comme toujours vers 
l'interieur, eclairent le dortoir. Une cloison le se- 
pare de la piece situee contre l'eglise. [4] 



flttttA&: 




Badeix-chapitre dessin de Verneuilh (24) 

Redescendons au niveau du cloitre, le couloir qui 
communique entre le cloitre et le cimetiere porte 
parfois le nom de sacristie (Rauzet) ou de col- 
loque (Bois d'Allonne, Grandmont-Chataignier) 



dans les textes. II est meuble d'un placard et 
meme d'un lavabo, comme a Fontmaur creuses 
dans les murs. Le colloque du latin cum loquor 
(s'entretenir avec) evoque comme le mot colla- 
tion (discussion, reunion) la lecture et discussion 
d'un livre tel les Collationes de Cassien. Les li- 
vres etaient ranges dans ce placard mural encore 
visible a Rauzet. 

Comme dans tout monastere, le cloitre permet 
la circulation entre les batiments. On y trouve 
un point d'eau, un puits et en principe un bas- 
sin. Une galerie couverte protege du soleil et des 
intemperies. Elle rejette l'eau loin des fonda- 
tions. Elle repose sur un mur bahut dont il reste 
des fondations et des fragments de colonnettes a 
Rauzet. Les corbeaux qui supportaient la galerie 
nord sont en place dans le mur de l'eglise. Ce lieu 
a aussi ete choisi comme cimetiere. 
L'eglise de Rauzet est connue pour sa belle ste- 
reotomie (taille de la pierre). L'abside est en he- 
micycle. Plus large que la nef qu'elle emboite, 
elle permet le contrebutement 3 . Trois fenetres 
soulignees de claveaux et ebrasees vers l'inte- 
rieur recoivent la lumiere du matin. La nef s' illu- 
mine au couchant grace a une longue fenetre. La 
voute de Rauzet est, conformement aux recom- 
mandations du Coutumier, sans nervures. L'ex- 
trados de la voute est charge de terre et de petites 
pierres pour assurer la stabilite. Pour la toiture, si 
les entablements etaient en dalles calcaire, il est 
sur que Rauzet etait depuis longtemps couverte 
de tuiles comme le mentionne les proces verbaux 
duXVII e siecle.[l] 

Le fidele quitte les lieux par la porte nord de 
l'eglise qui s'orne de colonnettes et de chapiteaux 
a feuilles plates : c'est la partie ostentatoire, visi- 
ble en approchant. 

Un dernier regard embrasse les batiments de l'en- 
clos, le vivier, l'etang, tout un espace de vie. 



3 A. LARIGAUDERIE, « L'eglise grandmontaine 

de Rauzet, etude archeologique des elevations », Bulletin 
de la Societe archeologique et historique de la Charente, 
n°3, 2002, p. 193-214. A. LARIGAUDERIE, « Le prieure 
grandmontain : un concentre d'espaces », Pratique du sacre 
dans les espaces monastiques au moyen age et a l'epoque 
moderne, Actes du colloque de Liessies Maubeuge, 
septembre 1997, CAHMER, CREDHIR, vol. 9, 1998, 
p. 163-171. Id. « Les salles du chapitre dans l'Ordre de 
Grandmont », Bulletin de la societe archeologique et 
historique du Limousin, t. CXXVIII, 2000, p. 65-92. 
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Etude de l'acoustique de l'egli- 
se de rauzet 

Arnaud de Barros, Thomas Drouet, licence pro 
electroacoustique, IUT d'Angouleme 

INTRODUCTION 

Dans le cadre de la Licence professionnelle Elec- 
troacoustique et Acoustique Environnementale, 
et plus particulierement dans le cadre des projets 
tuteures, nous sommes amenes a suivre un projet 
en lien avec notre formation. Cette demarche a 
pour but de decouvrir le protocole mis en place 
par les acousticiens lors de sollicitation d'entre- 
prises, d'une clientele privee ou de collectivi- 
tes. Elle permet de decouvrir concretement les 
moyens a mettre en oeuvre pour la realisation de 
tels projets et de faire face aux difficultes que 
nous serons susceptibles de rencontrer dans notre 
futur metier. D' autre part, cela nous familiarise 
avec le materiel (microphones, source sonore, 
logiciels, ...) et nous fait appliquer la theorie a 
un cas reel. 

• PROBLEMATIQUE 

Le projet que nous avons choisi a pour but la ca- 
racterisation acoustique de l'eglise de Rauzet. 
L' edifice est en cours de renovation et les pro- 
prietaries souhaiteraient, a terme, pouvoir y or- 
ganiser des activites culturelles. Cette etude doit 
done identifier les phenomenes acoustiques s'op- 
posant a la tenue de representations musicales du 
type musique de chambre et proposer dans la me- 
sure du possible quelques solutions. L' element 
principal a etudier est 1' influence du materiau qui 
sera mis en place sur le sol. 

• CONTRAINTES 

L'une des principales contraintes est le statut 
particulier de l'ouvrage. En effet, il s'agit d'un 
monument historique. Les solutions que nous es- 
saierons d'apporter devront respecter l'architec- 
ture generale et les fondations existantes. 
De plus, l'eglise est une propriete privee et bien 
que la renovation soit en partie financee par l'etat 
(subventions), le cout des travaux revient prin- 
cipalement aux proprietaries. Les amenagements 
envisages devront done etre raisonnables sur le 
plan financier pour pouvoir etre effectivement 
realises. 

D'autre part, ce projet nous a ete communique tar- 
divement et nous avons done essaye de produire 
une etude serieuse et complete dans le temps qui 



nous etait imparti. Cependant, un delai supple- 
mentaire nous aurait permis de pouvoir comparer 
notre travail avec d'autres structures deja exis- 
tantes, d' appro fondir nos recherches vis-a-vis 
des solutions possibles ou encore d'ameliorer la 
simulation informatique realisee. 
• PRESENTATION DU PROJET 
Ann de se rapprocher le plus possible d'une etu- 
de authentique et fiable, il est necessaire, dans 
un premier temps, de specifier toutes les carac- 
teristiques du batiment et d'identifier toutes les 
donnees susceptibles d'etre utilisees lors de l'in- 
terpretation des mesures (dimensions de la piece, 
materiaux presents, ...). II faut egalement definir 
l'utilisation du lieu. Cela permettra de determiner 
la reponse acoustique a obtenir. Une etude empi- 
rique peut eventuellement permettre de faire des 
previsions qui apporteront un jugement de valeur 
sur la pertinence des mesures realisees (temps de 
reverberation, ...). 

A partir de ces elements et avec l'aide d'un lo- 
giciel specialise, l'acousticienpossede toutes les 
donnees necessaries pour reflechir sur la mise en 
place d'une correction acoustique efficace. En 
prenant soin de choisir les meilleurs materiaux 
possibles et en respectant le budget mis a sa dis- 
position, il peut finalement proposer au client le 
traitement a appliquer. 
. INTERPRETATION 

Suite a la realisation des mesures, nous nous som- 
mes rendu compte que la reponse frequentielle 
en tiers d'octave de l'eglise etait sensiblement 
la meme quelque soit la position des micropho- 
nes. Cela est du au fait que la reverberation dans 
1' enceinte du batiment est tres elevee et e'est 
pourquoi la sensation acoustique est la meme en 
tout point. De plus, les mesures realisees en tiers 
d'octave confirment les resultats obtenus en ban- 
des d'octave. 
•RESULTATS 

L' analyse montre que les frequences bas- 
ses et medium, de 125 a 630 Hz, sont tres for- 
tement reverberees. Les temps de reverberations 
sont superieurs a 3 secondes. 

Pour les frequences allant de 800 a 2500 
Hz, les TR sont encore eleves. lis sont superieurs 
a 2 secondes mais se rapprochent de valeurs plus 
judicieuses. Un TR de 2,5s equivaut a la rever- 
beration dans une salle de concert sans public. 
L'intelligibilite dans une eglise vide peut etre 
consideree comme acceptable lorsque le temps 
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de reverberation est inferieur a 2,5s. 
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Meme si les temps de reverberation des frequen- 
ces aigues allant de 3 150 a 10000 Hz ne sont pas 
faibles, ils sont tout de meme corrects et sont 
inferieurs a 1,5 secondes. Cela correspond aux 
temps de reverberation que Ton rencontre dans 
une salle de concert avec public ou en studio de 
variete. L'intelligibilite dans une eglise vide est 
suffisante lorsque le temps de reverberation est 
inferieur a 1,8s. 

En l'etat actuel des choses, les temps de rever- 
berations sont encore trop importants pour pou- 
voir permettre une representation musicale dans 
l'eglise. II va done falloir agir sur l'absorption 
des frequences basses et mediums pour pouvoir 
resoudre ce probleme. 

SOLUTIONS ET PRECONISATIONS 

1 Principe de la correction acoustique 
La correction acoustique consiste a modifier le 
compte rendu sonore d'une piece (diminuer le 
temps de reverberation dans ce cas) pour 1' adap- 
ter a son utilisation, qui est ici de la musique de 
chambre notamment. 

Dans un projet tel que celui-la, il est important 
de dissocier correction acoustique et isolation 
acoustique. En effet, la correction acoustique va 
porter sur le rendu sonore interieur de la piece, 
tandis que 1' isolation acoustique sera davantage 
portee sur le rendu sonore en exterieur. 

Le fait de realiser un changement de materiau 
au sein de l'eglise va ici permettre de modifier 



son rendu sonore. A l'aide de la modelisation 
sous CattAcoustic, nous avons pu realiser 
des changements et visionner 1' influence des 
differents materiaux envisageables a 1' instal- 
lation. A l'aide de nos resultats precedents, 
nous avions deja une idee precise par rapport 
a 1' influence que devait avoir le materiau au 
sol. 

2 Preconisation de materiaux absorbants 
Precedemment, nous avons constate que les 
frequences basses et mediums se devaient 
d'etre diminuees. De plus, il nous fallait met- 
tre en concordance le fait de reduire le temps 
de reverberation de ces frequences et le fait 
que le materiau que nous preconiserions 
jo-ksw puisse etre « marchable », et done lisse et 
continu. C'est pourquoi nous nous sommes 

davantage concentres sur un type de sol en dur. 

Les differentes simulations ont permis de deter- 
miner qu'un sol du type parquet semblait bien 
adapte a ce type de correction acoustique. Ann 
de reduire davantage la reverberation des fre- 
quences basses et mediums, il serait necessaire 
de mettre en place de la laine minerale de 50 mm 
(ou isolant equivalent) sous ce parquet. 
La realisation des mesures verifiant notre hypo- 
these etant impossible, nous nous sommes pen- 
ches sur la simulation de 1' acoustique de l'eglise 
sous CattAcoustic. Ainsi, nous avons pu correler 
et mettre en evidence la proximite de nos mesu- 
res experimentales et de nos resultats par simu- 
lation. 
• RESULTATS (annexe 5) 




Frequence [Hi] 



II existe une certaine incertitude sur nos resultats 13 



de mesure car nous ne connaissons pas reelle- 
ment 1' impact du systeme plancher-laine mine- 
rale. Nous n'avons pas pu nous procurer les coef- 
ficients d' absorption exacts de cette association 
de materiau. Une experience aurait ete necessaire 
pour determiner ces coefficients, mais cela fut 
impossible par manque de temps. 
On retombe sur des resultats qui semblent plus 
convenir a nos attentes, meme si nous nous at- 
tendions a des valeurs plus faibles. En effet, 1' at- 
tenuation meme si elle existe reste faible (temps 
de reverberation de 4s pour les basses, entre 2s 
et 2,5s pour les mediums). L'interet de mettre en 
place ce type de sol permet d'ameliorer l'aspect 
pratique tout en conservant une bonne absorp- 
tion, car il est difficile de trouver un materiau 
ayant une capacite d'absorption plus elevee 
que le sable present (cf. Annexe 6). 



possibles d'installation et leur cout, nous avons 
porte notre choix sur une couche de laine de ro- 
che situe en dessous d'un parquet. Ainsi, les fre- 
quences basses et mediums seront legerement 
absorbees. Nous avons done atteint l'objectif qui 
nous etait fixe : conseiller les proprietaries sur un 
choix de materiau a installer au sol. Cependant, 
cette nouvelle installation n'offfe pas une qualite 
acoustique suffisante pour permettre d'accueillir 
des concerts de musique de chambre. C'est pour- 
quoi nous avons pense a la possible installation 
de rideaux qui permettraient d'ameliorer « l'ab- 
sorbance » totale de la piece. Cet aspect touche 
davantage a l'esthetique murale et pourrait etre 
corrige de maniere differente selon les amenage- 
ments visuels desires. 



Nuance entre plancher absorbant et sol en dur 
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II serait done necessaire de mettre en place 
d'autres installations arm de diminuer de ma- 
niere significative le temps de reverberation, no- 
tamment dans les basses frequences. La solution 
envisageable serait des rideaux retractables a ins- 
taller le long des murs lateraux. 
Les objectifs que nous nous etions fixes vis-a-vis 
de 1' impact de la correction acoustique a appor- 
ter sembleraient done etre atteint avec ces mate- 
riaux, mais il est necessaire desormais de verifier 
concretement ces simulations en realisant leurs 
installations. 
CONCLUSION 

A l'aide du logiciel CattAcoustic, nous avons pu 
recreer l'acoustique de l'eglise et ainsi modifier 
le materiau present au sol. Suite a quelques es- 
sais et aux reflexions portees sur les materiaux 



Remarques 

La terre battue actuellement presente est un tres 
bon absorbant acoustique. II serait egalement ju- 
dicieux de traiter le mur du fond avec des pan- 
neaux perfores. 
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Introduction au terrier de 1577, 5 HH 72 



Un terrier est un recueil concu pour gerer une 
seigneurie. II remplace les inventaires et livres 
du passe tenus par un procureur interne a l'ordre. 
Par hameaux et par tenanciers, un notaire royal 
enregistre les possessions et les diverses rentes. 
II se charge de recueillir les reconnaissances de 
cens et autres devoirs : corvees, charrois (vina- 
des pour le vin). Le premier beau document de 
ce type conserve a Grandmont est le terrier de 
1496 commande par l'abbe Briconnet. II reste un 
outil de travail precieux utilise par les adminis- 
trateurs de Grandmont au fil des siecles . Les 
biens, devoirs et redevances sont regroupes dans 
une notice unique Elles engagent le tenancier et 
sa filiation legitime. 

En 1577, l'abbe Francois II de Neuville regrette 
d'etre contraint « en ces derniers troubles de de- 
meurer enclos et enferme l'espace de huit mois et 
plus dans mon abbaie, dans la defense, tuition et 
conservation d'icelle ». C'est le temps des guer- 
res de Religion. Les revenus rentrent mal, les 
prieurs ne paient plus leurs pensions. 
II commande un nouveau terrier qui reprend 
les principes du precedent de 1496 . Des lettres 
royales autorisent le renouvellement du terrier. 
Elles ont l'avantage de presenter le caractere 
contraignant de la demarche aux tenanciers. Le 
notaire cite le premier reconnaissant et donne les 
confronts du lieu, mas ou village. Le travail est 
rendu necessaire par les changements. Les prises 
nouvelles et les nouveaux services d'anniversaire 
pour les defunts doivent etre enregistres. Les pre- 
mieres remettent pour l'eglise une rente en cire, 
puisque la culture est limitee dans la franchise 
et aux alentours. Le renouvellement des declara- 
tions est done 1' occasion de faire le point sur des 
redevances et sur les tenanciers redevables. 

Le terrier 5 HH 72 

Marthe Moreau 

Ce document des archives de la Haute- Vienne 
se presente sous la forme d'un gros volume relie 
de cuir, de 35.7 cm de hauteur, de 23.5 cm de lar- 
geur et de 8 cm d'epaisseur, et il est inscrit sur la 
couverture : « Terrier de 1577, signe Leblanc ». 
II est compose de 326 feuillets qui comprennent 
279 actes de reconnaissances. Un, deux, ou trois 
foliotages anterieurs ont ete rayes. 



II a ete commande par l'abbe de Grandmont 
Francois de Neuville, abbe commendataire, puis 
elu de l'ordre de Grandmont, en 1577. 

Les reconnaissances s'echelonnent du 19 sep- 
tembre 1577 pour le moulin de la Latte a Bruge- 
res, au 25 novembre 1577 pour le moulin de la 
Tricherie, a Thouron. 

S'y ajoutent, en fin de volume, du folio 305 au 
folio 326, les reconnaissances qui concernent 
Saint- Junien, Saint-Martin de Jussac, Javerdat et 
Veyrac, datees de 1541 a 1582. Ces actes n'ont 
pas ete transcrits ici. 

Au debut du registre, est une table intitulee : « 
Table alphabetique des reconnoissances contenus 
dans ce livre, selon les paroisses conformement 
au dernier chiffre ». 

Cette table comporte les paroisses de : Ambazac, 
Arenes, Bersac, Bessines, les Billanges, Chate- 
lus le Marcheix, St Christophe, Compreignac, 
les Eglises, Folles, Grandmont, St Goussaud, 
Jabreilles, St Junien, Javerdat, St Leger la Mon- 
tagne, St Martin Cherignat, St Martin de Jussat, 
St Martin Terressus, St Michel de Lauriere, St 
Pardoux, St Pierre la Montagne, Razes, Rilhac, 
Sauviat, St Sylvestre, St Sulpice Lauriere, Thou- 
ron, Trezent, Veyrat. 

II s'agit de faire l'inventaire des redevances dues 
a l'abbaye, ainsi que des services qui s'y ratta- 
chent ; chaque acte contient la liste des tenan- 
ciers, la description de la tenure et les redevances 
qui y sont attachees. 

Les actes sont la plupart du temps composes sui- 
vant le meme modele : 

- la presentation des notaires : ce sont Guillaume 
Descoutures, notaire royal de Grandmont, et Jean 
Leblanc, notaire de la chatellenie de Grandmont, 
qui en a assure la redaction. 

- les temoins : dans la majorite des actes, les te- 
moins sont : Vincent Gamand et Michel Mosne- 
ron, habitant de Grandmont. Gamand signe a 
l'acte. 

- les comparants sont les tenanciers du lieu ; les 
presents represented souvent d' autres personnes 
absentes ; dans quelques rares cas (moulin de la 
Latte, mestayrie d'Epagne) une ratification ul- 15 
terieure engage les tenanciers qui n'etaient pas 



presents a l'acte principal. 

- II semble que les actes sont prepares a l'avance 
: en effet, dans les villages eloignes de la maison 
de Grandmont, 1' indication des confronts a ete 
laissee en blanc : par exemple : sur Bessines, les 
lieux de la « Roche Coquely » et La Vaux Jallade 
», « les Plaseys », a St Martin Ste Catherine, « la 
Faye » a Arrenes, Lignac en la paroisse de Cha- 
telus-le-Marcheix (de nos jours, Lignac fait par- 
tie des Billanges), Villechabroulle et Villemomy, 
aussi de Chatelus-le-Marcheix, la Chastanede sur 
la paroisse de Saint-Goussaud. 

Les tenanciers se presentent a l'abbaye, aussi 
plusieurs actes sont realises chaque jour. 

- il s'agit de cens, rente feodale, fonciere, directe, 
mouvant de la seigneurie de Grandmont pour la 
plupart des actes ; mais certains relevent d'autres 
maisons : Trezen, monastere sur la paroisse des 
Billanges, Muret sur la paroisse d'Ambazac. 

- Les redevances sont : l'argent en livres, sols et 
deniers ; le ble, seigle le plus souvent, froment et 
avoine. Les autres bles sont signales dans l'acte 
de bail de la metairie d'Epagne. 

- Les tenanciers doivent les corvees accoutumees 
: vinade, droit de guet, charrois, droits de lods, 
ventes et honneurs, et « autres services seigneu- 
riaux ». lis se reconnaissent hommes et sujets 
de l'abbaye, et promettent de ne pas charger les 
lieux d'autre rente que celle-ci, ni de reconnaitre 
d'autre seigneur. Leur promesse est solennisee 
par serment sur les Evangiles. 

Le but de ce travail est la copie du terrier, realisee 
sous forme de tableau recapitulatif qui indique 
pour la plupart des actes : les tenanciers, le vil- 
lage ou tenue concerne, les redevances. [consul- 
table aux archives de la Haute- Vienne] 



A ESTE PRESENT personnellement estably en 
droict Pierre ARDEILHER diet le Besson, habi- 
tant du village de Fanet, parroisse de Sainct Syl- 
vestre, faysant tant pour luy que pour ses autres 
consorts et contenantiers du lieu et tenue de feu 
Jehan Ardeilher diet Chavallot du susdict village 
de Fanet, de son bon gre et volonte a recongneu et 
confesse debvoir a Msrs les Religieux du couvent 
de la dicte abbaye de Grandmont, absents, mays 
Me Sylvestre Decoudier leur procureur, present 
pour eulx, faysant, stipulant et acceptant, et pour 
cause du susdict lieu et tenue de feu Jehan Ar- 
deilher diet Chavallot, une esminee de bled sei- 
gle, mesure de Grandmont, de rente annuelle et 
perpetuelle que le diet Pierre Le Besson a promis 
payer a chascune feste de myaougst, tant que sera 
tenantier du diet lieu sous 1' obligation de tous et 
chascun ses biens presents et advenir, moyenant 
serment par luy faict aux Sainctz Evangilles, le 
livre touche, renoncant a tous droicts et moyens 
par lesquels on pourroit contrevenir aux presen- 
tes, pour l'entretenement desquelles cest soub- 
mis a touttes Cours Presidialles, Royalles, Sou- 
veraines de ce royaulme et chascune d'elles ; a 
quoy de son voulloir et consentement a este juge 
et condampne par les nottaires soubz signes. 

Dont de ce que dessus ont estes concede lettres et 
jugement en forme, tant sous le seel royal estably 
es contractz des senechaussees de la Marche, Li- 
mousin et Poictou, et de la dicte chastellenye de 
Grandmont. 

Es presence de Me Vincent Gamand, notaire, 
habitant du susdict Grandmont et de Michel 
Mosneron, tesmoings, lesdicts recognoissans et 
Mosneron tesmoing ont declare ne savoir signer. 



Exemple 

F° 50 - Le lieu et tenue de feu Jehan Ardeilher du 

village de Fanet 



Signe : Gamand ; Decoudier ; Leblanc. 



SACHENT TOUS QU'ILAPPARTIENDRAque 
le second jour du moys d'octobre l'an mil cinq 
centz soixante dix sept, au lieu de Grandmont 
en la Marche, diocese de Limoges, et pardevant 
Guillaume Descoutures, notaire royal et Jehan 
Leblanc, notaire sous le seel des chastellenyes de 
Grandmont et Sainct Sylvestre, au susdict lieu de 
Grandmont, 
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Abstracts 

Grandmont and its relics. This year is «Os- 
tensions » time in Limousin, as it is every 
7th year. Relics have been put on display for 
public devotion since the dreadful epidemics 
during which hundreds of people died until 
prayers to saint Martial stopped the spread in 
994. Any sanctuary is famous and visited by 
pilgrims because of its relics. At Grandmont 
lots of relics recall the devotion to Jesus Christ 
and Mary. Relics of the Holy Cross were offe- 
red by Amaury, king of Jerusalem and set in a 
sumptuous reliquary. 

Yet if you expected to find some very popu- 
lar saints such as saint James or Mark who is 
the patron saint of a few cells, you will be di- 
sappointed. Limousin saints were well repre- 
sented, Stephen of course but also Leonard, 
Martial, Valerie and the early bishops of Li- 
moges ; relics of the saints who were honored 
in neighbouring parishes as well as the «Vir- 
gins of Cologne » and thesaint of the Theban 
Legion offered by Theobald II were kept in 
the church. Saints traditionally worshipped by 
hermits were not forgotten: John the Baptist, 
Mary Magdalen. 

Grandmont, He de France ? The quarrels 
between priests and lay brothers which bro- 
ke out in the 12th century went on and on. 
As a result, little by little lay brothers lost 
the authority they had in their houses. The 
growing influence of the king on France in the 
Limousin region caused rivalry and contempt. 
The fratres Gallici, who lived near the French 
scholars of Paris despised the fratres Anglici. 
Priors travelled from Rome to Normandy or 
Paris to stop the rebellion. Some had to resi- 
gn. At one point, the Gallici suggested that the 
mother house of Grandmont should be trans- 
ferred to He de France. 



The visit of a priory. With most of the restora- 
tion of the vault, door and roof being finished, 
it is time to visit a Grandmontine priory step by 
step. Our granddaughters 'model shows the por- 
ticum (1), the west range (2), the kitchen and re- 
fectory (3), the east range (4 chapter-house, dor- 
ter, latrines), pond, mill.., 

Grandmontine architectural acoustics. Fi- 
nally, A. de Barros and T. Drouet examined the 
acoustics of the church of Rauzet. It was a paper 
they had to discuss. Thanks to digital equipment, 
they simulated the influence of different mate- 
rials which could be used to cover the ground. 
They suggested a wooden floor with rockwool 
isolation, though it is far from being good for 
chamber music. Curtains would have to be added 
along the nave walls. In an additional note they 
explain that a clay floor gives the best result, with 
perforated boards set up during concerts in the 
back of the church. 

A rent book from 1577, is presented by Marthe 
Moreau (5 HH 72). 

Martine Larigauderie 



Sermaize. With J. Duguet we examine who 
could have founded the cell of Sermaize. Was 
it created in the times of Henry II Plantagenet 
or of Richard the Lionheart ? Pierre Bertin, 
his seneschal, the provost of Benon could be 
a likely candidate since Sermaize was given 
vineyards in le Grand Fief d' Aunis, his land. 
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Pour en savoir plus 

http://limousin-grandmont.com/cariboostl/ et pour acceder directement a la voute 
http://limousin-grandmont.com/cariboostl/crbst_9 1 .html 
http ://perso . wanadoo .fr/grandmont 

Martine Larigauderie-Beijeaud, « L'ordre de Grandmont de l'ermitage a la seigneurie, Xlle- 
XVIIIe siecles, », C.A.H.M.E.R., universite de Picardie, volume n° 22, 2009. 

Adaptation de la these de doctorat de 3e cycle soutenue a Poitiers en 2004 : pour commander, port 

compris 

Joindre un cheque de 30 € a l'ordre du : C.A.H.M.E.R. (Laboratoire d'Archeologie et d'Histoire de 

l'Universite de Picardie, Faculte d'Histoire, Campus-Chemin du Thil, 80025, AMIENS CEDEX 1). 

En cette annee d'ostensions septennales limousines, le site de Michel Fougerat 

http://ostensions-2009.site.voila.fr/ 

photos de la precedente ouverture de la chasse de Saint-Martial, liste des saints honores 

et d'autres liens que vous trouverez par ces mots cles : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ostensions_limousines allez visionner 
http://www.ina.fr/archivespourtous/index.php?vue=notice&id_notice=RXF05050869 
Ostensions 2009 - Festivite Rochechouart 
Territoire Charente Limousine > 
video chemins de saint-martial - limousin, rome, pelerins - videos ... 

http://videos.lefigaro.fr/video/iLyROoafJNs7.html 

dalle en pierre damee http://www.areso.asso.fr/spip.php7article235 
http ://www. areso . asso.fr/spip .php?rubrique3 8 

Rappel des partenaires financiers (hors apports de l'ASEG) 
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